Muer : y laisser sa peau et devenir soi.
L’amour n’a pas d’autre loi que celle du lien : quand tous les neurones du ventre se connectent et construisent à deux un univers singulier et unique. Quand le lien trouve enfin un territoire où s’ébattre, le lien, vous savez, cet être vivant qui n’est ni l’autre ni soi. Ce territoire unique empli de couleurs et de sons et de grands espaces et de chaleur et du nous…
Quand l’être aimé déclare une affection cognitive (bizarre comment le mot « affection » s’empare tant de l’affectif que de celui d’être affecté…), l’aimant va d’abord face à l’inconcevable se retrouver face à un miroir, celui de soi-même, de ses peurs, de ses croyances personnelles. Sauver, aider, accompagner, oui toutes les illusions surgissent en soi pour un parcours dont la douleur va crescendo au fur et à mesure de l’abandon des croyances en sa propre toute-puissance.
Accompagner un bipolaire comme Roxane Kasperski est d’abord un exercice d’humilité : nous ne sommes rien de ce que nous pensions être. Ni forts, ni malins, ni calmes, ni aimants. Mise à nu, crudité et violence des situations générées par l’absence de reconnaissance de l’être aimé, obligation d’inventer sans cesse des langages nouveaux et de déconstruire ses propres réflexes, de retenir sa panique.
Solitude. Peur. Angoisse. Absence de compréhension des tiers. Absurdité inhumaine des réactions de certains praticiens médicaux. Faux conseils et vraies bonnes intentions.
Être en permanence sur le qui-vive, jolie formule aussi, qui-vive pour celui qui se donne entièrement pour permettre un semblant de vie.
L’insupportable : ce que l’on ne peut porter.
Mais aimer, oui, aimer. Car la leçon de vie est que l’amour s’élève au-delà de ce quotidien infernal sans issue. L’amour sauve. L’amour permet aussi de se sauver, c’est-à-dire de se reparler à soi, de s’aimer soi, de fuir les demandes inouïes de preuves sans fondement, les reproches générés par les paranoïas grandissantes du malade.
Et un jour, de partir pour sauver ce qu’il reste de cet amour, soi, grandi, les deux pieds par terre, détruit aussi, enfermé dans cette boucle sans fin du « Je suis parti pour être » et du « Je l’ai abandonné, il me manque, je veux baiser, baiser, baiser, parler, serrer dans mes bras, entourer, câliner, retrouver cet être de lumière sur lequel j’ai construit une vie ».
Un jour, ce manque si fort, cette destruction parfaite amènent sur les planches. Dire, raconter, conter, comprendre. C’est ce que Roxane Kasperski nous a offert. « Offert », car la force de sa présence, la justesse de sa sensibilité, son courage, cette lutte, ce sourire même, cette vie en vérité qu’elle porte sur scène sont un moment magistral de théâtre. Magistral de compréhension, magistral de beauté du texte et de la justesse.
[bookmark: _GoBack]Alors, oui, « Mon amour fou » est la pièce que je retiendrai de ces journées d’Avignon, celle qui longtemps va éclairer les couloirs sombres où les âmes éperdues viennent se tordre, où le noir est source de beauté tout autant que de puissance et de souffrance, où la mue au sens propre du terme, y laisser sa peau, la mue donc est achevée par la force de l’esprit et la chaleur de « cet amour si violent, si fragile, si tendre, si désespéré, cet amour si vrai, cet amour si beau, si heureux, si joyeux et si dérisoire, tremblant de peur comme un enfant dans le noir… » (Prévert).
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